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A NOS LECTEURS.
SLe prsent numro termine la seconde'anme d'ei-

.isence du Courrier des Opelousa.. Noua profitons

de l'occasion pour remercier le public en gnral 4t

-os amis en particulier, pour l'encouragemeni qu'ils

nous ont accord jusqu'A ce jour et que nqus essaye-

tons de idriter de plus en plus.

ye Nous apprenons quc le Bureau des

Terres sera ouvert lundi prochain.

LKs PnocIInseNs vBaXES.-C'est aujourd'hui lejour

rgulier des ventes de Sh6rif, deriat la Maison de
Cour, A 11 heures.- Cinq esclaves, ainsi que deux
morceaux de terre, seront vendus par cet oficier.

(hi offrira galement aujourd'hui, au mme lien,

uu superbe morceau de terne, de 20 arpents, situ 

proximit de notre village, et ce, des conditions

trbs avantageudes.

M. (aberel, encanteur, vendra, mardi prochain, au

Boi Mallet, une habitation tablie, un nigre, che-

vaux, btes cornes, un fonds de magasin, &c.

Pour les particula its de ces diverses ventes, voir

aux avis, dans une autre colonne.

Cocu vin DUSTraCT.- Comme nous le disions

dans un de nos prdcdents numros, c'est aprs-
tenimain, le 4 courant, que la Cour de, District de

la paroisee St. Landry sera en session dans t0tre
ville, sous la prsidence du juge Albert Voorhies.

LICENCES OU NON LICENCES.

C'est aprs-demain, lumli, 1 courant, qu'en vertu

d'une loi de notre lgislature d'Etat, les votain
de la ville des Opelousas seront appel& k dcider

s'il doit tre dlivr des licences aux catls et caba-
,ret. polur la vente des liqueurs spiritueuses. pen *
dant un iau. a partir du ler. janvier prochlin*. L'
questiou des'licences a tellement t dbattue par
les journaux et les votans eux-mmes que nous
nous abstenons de rien dire, de crainte de'tomber
.idani des rptitions. Nos coacitoyens saventdo'c

'hAlt i O'en tenir au sjet du vote qu'ils out a don.
uier apr.demrain. Qu'ils fassent.

p•- NU <vous F t mt re burtcai" gka-"

tillon du sucre tfit sur l'habitation d' M3r.

Joseph ]Braud, du Bayou Tche, es, cette

P'arois:.e, ("'et un des plus beaux sucres que

DoMts ayois vus cette anue. Nous devons

ajouter que tous les chantillons que nous

avons vus sout maguifigtues. O sait, d'ail-

4j,"rH, que le cw4ro est- guerIeml a beau-
,p4eapua e ; i e eat out are d'• fabrication

Bei)e,.S.mis.A co•• e Fend peu.

criq aura lileu ielwin asukle,cemuii de course de

1iA i quatre glesln-I 'l'l ds notsn'v.ge.
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Sprgen u, t g't w m rec*ogifi'f-La lgiislature
d Nr&aylaid dieit dmabthir les piamlits portes
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e
e. L4Hgeut sivant elle, n'et qu'une

marchandise que tacin est libre de vendre aux
lux qu'il lui tuviet ; tant pis pour ceux'4

atitent trop cher. Le taux rgdier, pour les aC
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LES ETA!tfNItS
La grandeurWlitique de l rpublique des tats

UpIi, est connue pat le monde ntier, et c'est avec
ra|lfn que l'on s'tonne de la marche inoule de ce
peuple, qui, profitant si bien '.es leons du pass.
utilisant 1'exprience des nations qui l'ont prcid
sur cette terre, a franchi eu quelques annes nu
espace qui reste encore parcourir des socits, en
route cependant depuis bien des sicles.

Mais si qtre gouvernementetses magnificences
iontconnus artout, 1i majorit est loin de savoir
quelles ont le ressources que Dieu a prodigue,
Snotre sol ; elle ne sait pas que notre terre est

dune. richesse telle, qu'il n'est pas tonnaqt qu'elle
ait attir a elle tant de millions d'mes, tant de
travailleura.

Ici la terre est bien une mre qui paie, et gn.
reuseent.'le lebeur -de chacun de ses enfants.

UJi, omme, distingu, M. J. B. De Bow, vient de
faire sur iotre payas s'r sesrichesses productive
et eroduisaqtes, un travail des plus intressants, et
c'e t sAi' te doduds que' nous crivons le prsent
-rticle.

Nous avons 113,000,000 d'acree en culture ou
S10.000,000 occups, ou environ la sixime partie

d territoire de la Rpublique.
Cetti tendue est morcele en 1,448,000 fermes,

occupes par des- propritaires, ayant chacun un
int4rt distinct, avec 83,500,000,000 converties en
maisonsd'exploitations. instruments, &c.

Quel autre pays au monde peut montrer de sem-
blables rsultat s!

En ajoutant lI'intgralit des possessions du Sud,
le montant du capital, affect l'agriculture en
Amrique, serait de 5,o,000,0o00.

Le bten-tre phyique d'un peuple influe beau-
coupeur ses prorsociaux. Aux Etats-Unis, le
quatorze quinzixmes des familles ont des maisons

Selles, tandis que,tans la Grande-Bretagne, les si
septibmes selement jouisset de cette faveur.

nu comparaat les diveres sections de l'Union,
il semblenit que les territoires reoferment lu plus
de maisons, en proportion de la population : le Sud
vient ensuite, poi la Nouvelle-Angleterre et enfin
le Nord. Les familles les moins nombreuses sont
das les territoires; dans la Nouvelle-Angleterre,
elies le sont encore moins que dans le Nord etdans
e Sud.

En abordant l'ducation dupeuple, nous trouvons
que 2.15009M garons et prs e 1,900,000 filles
suivent les cours des coles, pensions et collges,
c'est-h-direua cinquime de lapopulation libre.

La proportion en Angleterre et dans le pays de
alles, est de un sur dix-huit; en Russie, de on sur

soixante-sept. L quantitde personnes blanches,
ges de plus de vingt ans, qui, au. Etats-Unis,

savent lire et crire, est de 1,0u53u0, un douzime
aeviron des personnes de cet Age.
En Agleterre et dans le lpay de Galles, dans

'espacde tdrois ans, la moiti des pereonnes qui
enrgitrreat lruurs ariages, tait incapable-de

:re ou d'crire. r
En comparant les diverses sections des Etats-
nis, sons le ?apport de l'ducation, non voyous

que, !alns la Nouvelle-Angleterre. tandis qu'un
adaite sur 375 enriron ne sait ni lire ni crire, dans
l, Etats du Ceptre, deux sur cent ne le savnt pas;
dais les Etats di Sud, neul'sur cent; dans les Etats
-d SUd.t)hest, huit; dans ceux du Nord, neuf ; dan

seux du NordOuest. seize.
:;ftendue des valles de l'Ouest a t calcule

commie suit :
Milles carrs.

Vablle de J'Olio, 200,000
Mis.isip- 180,000

Mian, 59,000
Ba Ii . pi, ,,330,000

' : 
l Ttr, 1,210,000

La eireOiienea de ces valles est de 5,100
ll~~~~sa••••rtiP i de l'Union y iacluse, comprend

,w, lk, t Peasylvanie et la Virginie ouest;
'Yt.SisyfrT.esssIAMAabasm., le Meisiisi-
pi,a LmonM, PArkasam et le Missouri; es Illi-
oi0, tl tdians et POlOhi; le Michigan, l'Iowa et

le W"isonin dont la population totale peut tre
talue de 10 b 12.000,00.
'De itSfk t80, le population de la valle a don-

S4. En moinsd'ua deml-siele, sa population a
r.- viugt Jfis-d'atant, ce qui montre, qu'en mo-

ye6, elle double tousles douze ans. La moyenne
;e deasl, par mille carr, est maintenant entre
d ettdouze.

i a populaton tait aussi dense que celle de .l
Grandt itae, il y aurait assez d'espace dans
'intrieure seulement de* Etats, pour. 30,o,o000

d'iPdividu.
,M. Calhoun, da son grand rapport sur la con-

ventilei de Memphis, entlamm par. la magnili-
coc•e dthbm qui li tait offert-une popula-
tion se peesmat jsqu'aux limites des Montagnes
Rocheusetsm-. u paeiM de trente fois

t tte n comneree galant d-
jt les.atieao et im~rttios ttangres

de Etatj s ble- troue cents millions de
n uoitneoant :

' &O l yeux r un avenir peu loign,
ol cetle I es valle,-renfermant dans ses

Soni i UQi cents mille milles carres.
dils'so••e tendue, sous la 6ne temp.

reet %at une poition intermdiaire entre
les "' .A t~ae et kcque, sas rivale pour

Sfe I Vtit des produits, occupe Ur
liia pointf par un puiiant cours d'u, en

'uijw aii tn et gnsi entretient une
nv ti de M i imid e milles, avec une
Cteie C .e••leideux rives,

ie i es rewources se-
rouate(ment pe, l'imagination re-

cae47.met e ayer e,yr pupter la gtideur de
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tfait eh frre, qu'il y jouit de la plus parfaite ga-
lit.

Dieu nous a donn les moyens d'tre la plus
grande nation du monde, permettrons-nous des
sectaires, nivrs par la cupidit, de dtruire lSEu-
vre de Dieu ?-Courrier.

CONVENTION ENTRE LES ETATS-UNIS
ET LA RUSSIE.

Voici le texte de la convention qui a t conclue
rcemment entre les Etats-Unis et la Russie. Elle
se compose de quatre articles.

Art. 1. Les deux hautes parties contractantes
reconnaissent comme permanene et immuables les
piincipes siovans, savoir :

lo. Les libres navires font les libres marchandi-
ces, c'est--dire que les effets et marchandises ap-
partenant aux sujets ou citoyens d'une puisance
oud'un Etat en guerre, sont garantis contre toute
saisie et confiscation, s'ils sont trouvs bord de
navires neutre, Pexception bien entendu de con-
trebande de guerre.

•o. Les biens des neutres, bord d'un navire de
l'ennemi ne sont pas suiets a la confiscation. moins
qu'ils ne soient de la contrebande de guerre. Les
parties contractantes s'engagent appliquer ces
principes au commerce et la navigation de toute
puissance et de tous les Etats qui consentiront 
les adopter de leur ct comme permanens et iam-
muables.

Art. 2. Les deux hautes parties contractantes se
rservent d'en venir un arrangement ultrieur,
selon que les circonstances l'exigeront, relative-
ment l'application et l'extension donner, s'il
le faut, aux principes noncs dans le premier ar-
ticle. Mais elles dclarent partir de ce moment
qu'elles prendront les stipulations convenues dans
le dit article 1er, comme rgle, toutes les fois qu'il
s'agira de juger des droits des neutres.

Art. 3. Il est entendu par leshautes parties con-
tratantes que toutes les nations qui consentiront
ou pourront consentir adhrer aux rgles du pre-
mier article de cette convention, par l'er.gaement
formel de les observer, jouiront des d.roitsr rsultant
de cette adhsion comme pourront un jour, en les
observant, les deux puissanees qui signent cette
convention. Elles se communiqueront mutuelle.
ment le irsultat d4e mesures qui seront prises ce
siijet.

Le quatrime article a rapport k l'change des
ratifttilons. La convention, conclue le 22 juillet
dernier, a t ratifie Washington le 31 octobre;
et le prsident l'aannonc par une proclamation le
' de ce mois.

Il est remarquable avec quelle irrvrence les
Parisiens traitent les peuples trangers.

Les usuriers sont tous des Juifs ;
Quand les usuriers sont chrtiens, on les appelle

Arabes;
Certains voleurs qui font un coup bien connu des

garons de caisse sont qualifis d'Amricains;
Les crnciers implacables sont des Anglais;
Les gens de peud'ducation sont des Savoyards ;
Les gens ignares sont des Welches;
Les gens laids de vilains Chinois ;
Les partisans outrs du vin des Polonis;
Les mauvais sujets des Cosaques;
Et les vagabonds des Bonems ;
Tous les portiers ne sont pas Suisses, biais tous

les Suisses sont portiers;
Je n'ose mme faire allusion ce que la langue

Sopulaire baptise du nom de Prussien;
La race des applaudisseurs gags, qu'on nomme

chevaliers du lustre, prend aussi le nom de Ro-
mains;

Enfin, les honorables industriels qui font profes-
sion de tricher au jeu sont des Grecs.

(wlhtretioH.)

UT L roger pwmr les jdufenai~ ep.-Un usage asez
absurde dans les meurs amricaines, est qu'une
dame n'adresse jamais la parole un gentleman qui
ne lui auma pas t pisent. Plusieurs dames sont
tellement esclaves de cet usage, qu'elles en sont
elles-mmes les victimes. Voici une anecdote que
raconte kce sujet le Tritsript du Massachusetts:

Deux jeune maris ne rendirent dernirement k
un spectacle de Lanterne Magiqe. La foule tait
grande, et un jeune fishionable parvint k s'asseoir,
dans la salle, auprs de la jeune et jolie marie.
Ilndant la reprsentation, la salle fut plonge dans
une obscurit complte, et le galant en profita pour
saisir et preser tendrement la main de sa voisine,
tropeffraye pour se dlivrer ensuite. Ce lger
triomphe enhardit le galant, qui posa ses lvres sur
les joues bralantes de la dame. Celle-ci, pour
chapper I des baisers sans fin, appela son mari.

-Oh I Johnl
-Quoi ? rpondit le mari.
-Le monsieur qui est 4 ct de moi ne fait que

m'embrasser.
-Oh I oh I dit John, qui est nn citoyen trs pa.

ciliqe, dis lui de te laissertranquille.
-Non, John, c'est vous de le lui dire.
-Dis le lui toi-mme, Mary; tu as une bouche

comme moi.
-Non, John, je ne puis parler k cet homme, il ne

m'a pus t prsent et c'est ur anger pour moil
Pendant ce colloque, l'tranger continuait em-

brasser la jeune dame qui prfra le laisser faire
plutt que de lui adresser la parole.

Proerbes russa.-Voici quelques proverbes rus-
ses qui viennent de paratre dans le t brign Litte-
rary Mqgazine. Le docteur J. Altmann les a re-

ts1i b -eirm a le pays :
L'oursonattr pas ce qu'il veut, mais ce qu'il

peut.-Les motameni-centmais les poings frappent.
-Es ti:at lacorde, la cloche sonne.- Lasaison
pargne le moineau et amne le rossignol k la cage.
-Le courage couvre le brave mieux que le bou-
clier ne couvre le Icbhe.- L'amiti que le clou
contracte pour le marteau se tmoigne par des
coupes.-Celuiqui tuiie. apporte la Mimine dans

n.'viaIBg•e- HI>ie 'n eut iB--uMcsire la
lamp. q la ubche. ' reuile dfe pliar son
agilit,,4 os par r -On peut sellera tatrule,

o la moner.-On ppredplutt man-
47eraaiq'le g4 r.- e isid vple ua or

le, le isa vo les aleureux.-La
merse rit de l'amii du vtei iaale pilte s'en
oi.-L'envie sne vo q ee t 'eaperoit
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ANGLAIS ET FRANAIS.

SrMPATnIEs AMERIC.nNES.

Personne n'ignore, mme en Europe, que dans la
lutte que soutient aujourd'hui le czar, contre trois
grandes puissances, les sympathies du peuple am-
ricain sont acquises la Russie. Noua avons dj
plusieurs reprises, expliqu cette apparente ano-

malie. Les Amricainsen formant des voux pour
le succs des arrnes russes, cdent malgr eux, b
l'effroi que leur inspire l'alliance anglo-franaise.
Ils r'ont rien apprhenderdu czar, mais ils crai-
gnent que les allis, aprs avoir triomph de l'au-
tocrate, ne s'occupent des affaires du continent oc-
cidental et ne chrchent entraver la grandeur
croissante de 'Unioh.

Ces alarmes ont exagres. Il n'est pas proba-
ble que la France et FAngleterre ie coalisent contre
les Etats-Unis ; le commerce a tellement confondu
leurs intrts avec, ls ntres qu'Un conflit avec
les Etats-Unis porterait n coup funeste leur pros-
prit. La France'n'a 'pas de plus riche march
que les Etats-Uniset lAngleterre a besoin de nos
cotons et de quelques autres de nos matires brutes,
sans lesquelles ses manufactures deviendraient in-
utiles.

Mais si les Amricains penchent en faveur du
czar. ils ne peuvent s'empcher d'admirer la valeur
des allis et deleur rendre, bous ce rapport, pleine
justice. La presse semble accorder la palme aux
Franais, dont l'irrsistible imptuosit a dcid de
la journe de l'Alma. Voici ce que nous lisons dans
' Uniron de Washington :

SBien que nous diffrions de la plupart des cri-
ains anglais sur les causes de la guerre qui existe

actuellement entre les Anglo-Franais et les Rus-
ses, il y a dans la bataille d'Alma quelque chose qui
a rveill notre orgueil et qui nous a rappel un des
cts de la rvolution amricaine. Nous avons
song en lisant le rcit de ce sanglant combat, 
'ranklia et & Lafayette, aux secours envoys par la

France aux colonies amricaines, pour les aider M
conqurir leur indpendance, aux exploits de nos
dfenseurs qui combataien tdans nos rangs.

" Nous voulons parlerdes brillantes manavres
des Franais en prsence des Russes au mois de
septembre dernier, de cette ardeur martiale et de
cet enthousiasme qui leur ont donn lavance sur
leurs allis, plus froids et plus prudents. Nous de.
vons des remerciements la nation franaise pour
les services qu'elle nous a rendus autrefois, et pour
les sympathies qu'elle nous a toujours tmoignes.
Nous nous rappelons ce qu'elle a fait pour nous 
l'heure du pril et nous devons invoquer le ciel
pour ses soldats, quelle que soit notre pense sur
les diffrends qui ont amen les Anglaiset les Fran-
ais se coaliser centre l'autocrate du Nord. Il
n'y a pas un Amricain qui, en se rappelant les
campagnes de Napolon, n'admire la valeur fran-
aise : il n'y a pas d'Amricain qui ne soit trans-

port d'enthousiasme en entendant le glorieux air
de la Marseillaise.

" .... Il y a en outre une grande diflErence dans
l'attitude de la France et celle de l'Angleterre, vis-
-vis des Etats-Unis, depuis que la Crime a t
envahie. Ds que le Londo Tiea a eu appris la
fausse nouvelle de la prise de Sbastopol, il s'est
emprest de lancer de loit son tonnerre contre l'in-
solente Amrique. De sourdes menaces avaient
dj t profres au parlement. Lord Clarandon
avait mme laiss capper un mot dont il dut s'ex-
cuser plus tard aupr de M. Buchanan. Le Timo,
pensantque c'en etait'fit de Sbastopol, a dit que
l'Angleterre s'occuperait de l'Amrique quand elle
aurait fini avec les Russes, et qu'elle lui appren-
drait en mme temps vivre et apprcier les
merveilles de la vapeur.

" La France, elle, trompe comme l'Angleterre,
au sujet de Sbastdpl, n'a point, au milieu de son
enthousiane, insult et menac les Etats-Unis.
La presse franaise u'a pas non plus imit le Tines
et suivi son liche exemple. Beaucoup des amisde
notre pays, en France, ne peuvent plus a'•primer
librement dans la presse ; mais ceux mmes parmi
les publicistes qui refltent l'opinion du cabinet, se
sont bien gards de copier les vulgaires allures de
John Bull. Ils respectent le sentiment national
de la France. S'il ne peuvent ou s'ils ne veulent
nous louer, ils nous laissent au moins tranquilles.

(4beille.)

LEMVENDREDI.
Cejo*r que toutes les populations regardent avec

un effroi superstitieux, et dont elles paraissent re-
douter Pinfluence fatae, assez, pour ne point entre-
prendre de nouvel uvre, mrite que nous l'exa-
minions au moins un moment. Chez les catholi-
ques, pour lesquels il est un jour de salut, il devait
tre moins craint que parmi les autres religions et
l'est certainement d'avantage. Comment le ven.
dredi s'est-il envelopp de tant de terreurs, nous ne
saurions le dire. pas plus que nous ne pourrions ex-
pliquer la peur qui saisissait les Romains l'aspect
d'une couleuvre traversant la route; et celle qui
pouvante encore tant de bonnes femmes, sinon
tant d'hommes, au cri du hibou ou ,de l'orfraie.
Quelques souvenirs historiques de ce pays rconci-
lieront, avec le vendredi, qui n'est pas plus maudit
que les autres jours de la semaine, les esprits les
plus rcalcitrans.

31 ot 1492, vendredi, Christophe Colomb met 
la voile pour les grandes dcouvertes.

12 octobre, 1492, vendredi, il dcouvre terre.
4 janvier 1492, vend:edi, il repart pour l'Espagne

et y annonce son succs.
15 mars 1493, vendredi, il arrive Palas.
22 novembre 1493, vendredi, il arrive Hispano-

la, dans son second voyage.
13 juin 1494, vendredi, il dcouvre le grand con-

tinent amricain.
5 mars 1496, veniredi, Henri VII d'Angleterre

donne une commission Jean Cabot, pour l'Am-
riqne.

7 septembre 1555, vendredi, Melendez fonde
Saint-Augustin.

10 novembre 1620, vendredi, les Plrimsentrent
dans le havre de Provincetown.

22 dcembre 160, vendredi, ils dbarquent i
Plymouth.

22 vrier 17839 vendredi, ait George Washing-
ton.

17 juin, vendredi, pris e Banker Hill.
11 octobre 1780, endredi, la trahison d'Arnold

est dcouverte. '
19 octobre 1781, vemndrei reddition d'Yorktown.
Sjillet 1776, vedre, John Adams, soutenu

pare•s ad aHearyTLee, demande que les Colonies
Unies soient dclatr- libres et indpendantes.

En pOienees de tes faits. il n'y a pai beaucoup
Strmbler devant le vendredi.
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gattaiO tio as e le mineurs faisit

y avait djk plus de in-
que n malheureux avait t en-

gloi ntifia• e de la terre. On ne
tt giHrei••reW t os prit les mesures

S entete le corps aveles crmo-

S augrand tonnement de tous ceux
luK aua vieille femme, d'un vil-

ag oi, depais lettemps retenue a ht par les
1i toat k coupau milieu d'eux. A
sj'e.le apprchait du lieu de la Lsne, la
i ••ileur, IUanxit, qui s peignaient tour k

s'mes t i illis par Prde, li donnaient
iai ed'uba.eiuoune nspire, etetles'avan.

po jie rvI u qtW raatou ftaint mi-
le ta aaidqment un regard sur le

pis rejt en rltire les longI cheveux
a lbt e p de p ir doitinguer

acePitupis de f.ilit... Tate fre
^ ae d'n g ISsuratsraillt,au milien

re vitales nomme .rea vac t
b'elw e on ee B l dcmis pe q deorp
i,0t-musa `de etli1 qu'pli que

heut avait lapqua M t -&o
etovaitmea, t,

SIEGE DE SEBASTOPOL.
Les dernires nouvelles reues de l'arme

de Crime annoncent que les oprations du
s ige de Sbastopol taient pousses avec la
Splus grande vigueur. Le bombardement con-
tinuait nuit et jour et les assigs ne pou-
vaient trouver le temps de rparer les br-
ches et les dgats que le canon des allis fai-
sait aux forts d'enceintes ou la ville. On
assure que les forts Constantin et de la Qua-
rantaine sont dmolis; le premier, arm de
110 canons, tait situ l'Ouest de la ville
qu'il dominait et le second, arm de 60 ca-
nons, l'entre du port l'Est. On ajoute
que la plus grande partie de la ville, du ct
di Sud, est dmolie. Les dernires dp1-
ehes reues Paria et Londres, disent que
le feu avait pris Sbastopol sur trois points
diffrents et que cette ville n'tait plus qu'un
amas de ruines.

Les Russes combattent avec le plas grand
dsavantage. La position des chasseura de
Vincennes est tellement bien choisie que les
artilleurs russes ne pouvaient se montrer sur
les murailles, sans tre aussitt abattus.

T'ne averse de boulets ne cesse de pleuvoir
sur la ville et la baie, et les navires russes ont
t obligs de venir chercher un abri le long
des quais. Mais les allis, dans le but d'aller
les chercher dans ce dernier refuge, prpa-
raient des batteries dominant cet endroit du
port et taient sur le point de lancer contre
la flotte une grle de boulets rouges.

Les allis prparaient, en outre, des ma-
chines en fer, de forme eylindrique, destines

faire sourdre et sauter les navires russes
couls l'entre du port.

Des dpches particulires annoncent d'une
manire positive que le 3 novembre, la ville
srait prise d'assaut. L'attaque de Sbasto-
pol du ct de la mer n'avait pas t renou-
vele.

Des renforts considrables de troupes al-
lies sont partis de France et d'Angleterre
pour se rendre en Crime.

De nouveaux dtails reus sur la bataille
de Balaklava tablissent que les Russes a-
valent eu mille hommes tus pendant l'action.

La construction de cent vingt bateaux ca-
nonniers et de quarante batteries flottantes a
t ordonne.-Ces machines de guerre sont
destines la prochaine campagne de la Bal-
tique.

LE Da. GRAlASI.- Le pr. Graham a t
condamn le 10 de novembre, i sept ans de
dtention au pnitentiaire. C'est le maxi-
mum de la pnalit.

De&d,- En cette Paroisse, le 28.Novembre,
Mme. FL*ois Jousaar, Age d'environ 30 ans.

Nouvean Magasin de Quincaillerie
.A beo mareh.

V ICTOR DAVID prvient ses amis et
les marchands de la eampagne, en g-

nral, qu'il a transport son domicile du No.
38 au No. 5, Vieille Leve, pris de la rue
du Canal, o il reoit dans ce moment un
grand assortiment de QUINcAILLERIE, COU-
TELLERIE et autres marchandises des pre-
mires fabriques d'Europe et des Etats-Unis,
le tout bien choisi et convenable aux besoins
des campagnes de ect Etat. Il a dans ce mo-
ment un superbe assortiment de Coutellerie
de Rodgers, &c,, Butcher et autres, ainsi que
deux cents fusils doubles, franais, anglais
et allemands. Sa longue exprience et son
ancienne rgularit lui font esprer que ses
anciens amis viendront visiter son STocK et
ses prix rais•nnables : Les termes sont com-
me autrefois, libraux et accommodants.

Nouvelle-Orlans, 2 Dcembre, 1854.-lm
u-La Gazette des Attakapas, le Cour-

rier du Tche, publieront cet avis un mois.

THEODORE CHACHERE, de la Pa-
roisse St. Landry, ayant prsent •ne

ptition l'effet d'tre nomm Administra-
teur de la succession de feu John Powell, d-
cd, dernirement de la susdite Paroisse.

En eonsquence, avis est par le prsent
donn a ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a.
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau du
Greffier de la Cour de District de 4t susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Grefer.
Opelousas, 2 Dcembre, 1854.

JOHIN LYONS, de la P aroesit.aun-
dry, ayanO p etp *titio l'ef-

fit d'tr iamm- Iditnistauteur de la suc-
eessiond k feu lIid Hudspeth, dcd, der-
niremunt de la Paroisse St. Landry.

S~eoaesiuitcee avis est par le prsent
dmi & ceux qui pourraient avoir des raisons

SgW i&opposer la dite nomination, d'a-
irl les enrgistrer, par crit, au Bureau

( Oreffier de la Cour de District de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date d prsent avis.

A. GARRIGUES, Greffier.
Opelousas, 2 Decembre, 1854.

ICHIAEL •IfHM, de la Paroisse St.
Landry, ayaat prsent une ptition

Sl'effet d'etre nomm Administrateur de la
su•ccesion de feueAurlia Lavergne, pouse
do6de de Franois Joubert, dernirement
de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des rai-
sons lgales opposer i la dite nomination,
d'avoir i lesenrgister, par crit, au Bureau
duGni5eri de la G(usr ie District de la sus-
dite farisse, dansles dix jours qui suivront
la date du prsent avis..

A. ABRRIGUES, Greffier.
Opelousas, 2 Dcembre, 1854.

l "rENEVIEVE MANUEL, de la PCa
Sroise St. Iandry, ayant prsent une
ptition l'effet d'te nomm administra-
trix de k tw eion de feu VaIom Gcuiory,
so pda ux d*iPd, difre nt de t6 Pa-

Sos6qu io vlra srt pa i prsent
ona & oeiao <u poiuremt soir des raisons

les t. 91pser la ditoe omibation, d'a.
:4 lea e• gistrei, pr crit, au Bureau 4d

reier de la Cour de District de susdit
airpiae dan; es dix jours quti znaui t la

i OpBoua-s, i PcmN, 18^i;

A VENDRE,
A un long credit.

DEUX

HABITATIONS SIUCRIRES,
situes sur le BayV Coirtableau, 5 milles
de Washington, Paroiss Rt. Landry. (es
habitations contiennent 1,800U aes d'excel-
lente terre, dont 500 acres en Cthre en su-
cre et en coton.

Il y a un bon moulin vapeit de Niles &
Co. et une excellente maison ,d matr sr
chacune de ces habitati•ts. Audsi 6' scla-
ves, la plus grande partie dstffels iint des
travaillant.; c.'evaux, mulet.s, ., Ls r-
cultes sonit envoyes ,ircctenent do C• habi-
tations sur le march de la lile.-Orlans.

Ces habitations sont offertes en vente l'a-
miable, des conditions de paiement trs lon-
gues et avantageuses.-Et si elles ne sont pua
vendues avant le 1er Janvier prochain, elles
seront vendues 1, 2, 3 et 4 ans de crdit.

S'adresser P. J. PAVY, sur les lieux,
ou Lobit & Charpentier, No. 23, rue de la
Douane, Nlle.-Orlans.

Opelousas, 2 Dc. 1854. 52-3f.

VENTE PUBLIQUE.
Succession de feu Lewis A. DeNkin.
L E public est par le prsent averti qu'il
. sera vendu en vente publique, au plus
offrant et dernier enchrisseur, par le sonui-
gn, mncanteur public dats et pour la Pa-
roisse 8t. Landry, au Port Barr, on ette
Paroisse,
Le Mardi 12me Dcembre courant,
les proprits dpendant de la succession de
feu Lewis A. Deskin, dcd, dernirement
de la susdite Paroisse, consistant principale-
ment en

UNE MAISON
!*| situe sur la terre de Mr. Honor
dii iDjean, au Port Barr,

i 100 barils de farine, 48 barils de
whisky, 2 barils de gin de Hollande,

une barrique de vin de Malaga, 3 barriques
de Cognac, 9 barillets de graisse, 1 boucaut
d'paules, 72 jambons prpars au sucre, sel,
ancre, un billard avec tous ses accesoires, un
lot de vins, liqueurs, &c. en bouteilles, an ba-
teau ferry, un esquif, environ 4,000 pieux de
9 pieds, un petit lot de pieux de 6 pieds, un
petit lot de bois de charpente, environ 7,000
bardeaux, 34 caisses de savon, chandelles, un
fort lot de tabac chiquer et de tabac fu-
mer, un lot de cigarres, un lot de jarres et au-
tre terrine, huile d'olive, huile de palmachris-
ti, 5 barils de biseuits assortiv, quincaillerie,

S fayence, chaussure pourI
-- hommes et pour femmes,

un bel assortiment de meubles de maison, tels
que toilettes, tables, lavabos, bois de lit, et
une infinit d'autres articles dont l'numra.
tion serait trop longue.

Conditions.-Toute somme de vingt pias.
tres et au-dessous, payable comptant, et tou-
te somme au-dessus de vingt piastres payable
e premier de Mai prochain, 1855;-Les ac-
qureurs fournissant leurs billets avec eaution
solidaire la satisfaction des administrateurs
de ladite succession, et toutes sommes por-
tant intrt raison de huit pour cent par
n & compter de l'chance.

AUG. DEJEAN, Encanteur.
Opelousas, 2 Dcembre 1854

IIOUTES les personnes qui doivent la
Ssuccession de feu Lewis A. Deekin,

sont par le prsent requise8 de venir payer
san dlai entre les mans des eoussigns, ad-
ministrateurs,-Et toutes celles qui ont des
clamations exercer contre la meme sue-

ceasion sont pries de les prsenter aveo lee
pices l'appui d'ici au jour de la vente (le
12 Dcembre courant.) !

HONORE DEJEAN,
VALIERE ROY,

Administraters.
Opelousas 2 Dcembre 1864.

I ARY KING, de la Paroine 8t, it
-lV dry, ayant psient un. .titi.i

l'effet d'tre nomme Adminlti d la
Succeepion en co~ppspaut eate e elt aes
enfita, ias t."d sima riage atee John
Cook, son poux dd,, dernirement de la'iaedite Paroi.se.,

En consquence, avis et par le prsent
donn eux qm pourraient avqir des tiisons
lgales opposer la dkt aontion, d'a-
voir les enrgietrer, par crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de Distriet de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jouts qui suivront
la date du prsent ars.

A. GARRIGUIES; reser.
Opelousas, 2 Dcembre, 1864.

Negresse ena PrioM.
IL a t rou dans la Prison de

la Paroisse St. Landry, le 30 No-
vembre dernier, une Ngream, se di-
sant nommer ComstaWa, et so fils,
nomm Octave, Ag d'environ six
ans, elle est Age d'environ 30 ans,

taille de cinq pieds, ayant l'oil gauche crev,
et arliant les &em langues.

et~o=ensae dit qu'ele appartient Mr.
Adolphl i]o drean, demeurant or le Bayou
Teche, dans la Paroisse St. Laadry, d'o elle

Sestpartie depuis lS 29 Novembre dernier.
Le propritaire de cet esolaveest pri dS

venir prouver sa proprit, payer les frais et
l'emmener, autrement il en sera dispos selo
la lo. LOUIS L. BOUTO ,

GeElier.
Opelousas, 2Dcembre, 1854.

MARCHANDIWES 'AUTOMNE.' ES soussigns relament rattentiba de
Sleurs amis et de' ler pratiques sr ua
grand assortimd.t de mearola•di~sa d'at .
ne et d'hiveq, eonsistant priaeipadeist en

\ Marehandiesm acbeq
yJlSme, et des pbt lamot4e

abilements &otn , clitauur pour
hommes, femm es D4 • •m ape-s et cas
oette, gaots, WiwQsue grande variet

Sd'a tres m re dandL" .̀ . . .
Ils a D4tent d'aor ock des 1 g ax

assortis, et en dispos.ront a tes.teries eZtpria
leps p ati.o .e b I

Donnea-vous la peine de veni eaninlii
nes rhadises td'achete aI.

Opelousas 2 cembre 1854.

SHR t1~:tLES CLOSE, de l1:i roid, l'.
&'L Landry, ayant present une ptit"ni'i

l'effet d'tre noitinm. Administrateur de ii
,siceesion de feu. William Smith, deddc;
dernirement de la susdite Paroisse.

En. consquence, avi est par le pr-ifit
SdonAi ceux qui pourraient avoir des raisolns
lgals, opposer la dite nomination, d'a'
voir les enrgistrer, par crit, au Bureau dii
(Greffier de la Cour de District de la susdite
Paroisse, dans les.dix jours tui i suvruut l:i
date du prsent avis.

A. -GARRIOTJ , G ffir.
Opelousas, '2 Dcembte, 18.54.

Cheval Epave.
S'EST chapp de eihei 14

soussign, Washingtoin, un che-
val crole, de couleur sagne, ag
de si ans, marqu sur une au-"

le, ayant une 'toile au front, les deux pilcds
de derrire et un ' 'e claut bluas; uneD tr-
longne queue.

Une rcompense honinte sera donne i Ia
ersonne qui le ramnera au ao1sign, i
'annerie, a Washington.

MACIIET;
Washington, 2 Dcembre, 1854.-tf

VEN'^ PUBLIQUE:
L sera vendu en vente publique, par lu

sounsign Encantedr, devant l~ Maism o
de Cour, le Samedi 2 De~ic te prochain',

UN MORCEAI DE TERRE;
parfaitement situ,'pt1 de la villo
des Opelousas; prs u chlmin' tra-

c pour le rail-road, born aWr N'otr ar une
terre de Jaoques Lastrapes, l"0uest par E.
Wartelle, l'Est par la ligne de la corpora-
tion, et au Sud par M. Provent;--mesurant
environ vingt arpents, et entour d'c ltieux
d'une range d'arbres divers .

Conditions-Un tiers payable en Avril
prochain, 1855, un .tiers en Avril 185' et u'n
tiers en Avril 1857.

A. DEJEAN, Erncantcur.
Opelousas 25 Nov. 1854.

M ARIANNE FELRATII, de la lPa:
roisse St. Landry, ayant prse n une

ptition l'effet d'tre nomme Adfiiuiistrm
trice de la succession de feu Fredcrik Gei-
ger, dcd, dernirement dt l1 susdite Pa-
roisse.

Eu consquence, avis est par le precni
donn ceux qui pourraient avoir des rhisoni
l6les opposer la dite nomination, d'a:
voir les enrgistrer, par crit, au Burcau du
Greffier de la Cour de District de la susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

A. GARRIGUES, G-eficr
Opelousas, 25 Novembre, 1851.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.'

Peet, Simme & Co. ) Covia ni DisTqr'cT
va. No. 7163.

John P. Hudson & alB. ST. LANDRY.
N vertu d'un writ de fi. fa., lanc pai la' Coou

1de District, dans et pour la Paroisse St. Lau:
dry, et k moi adress, dans le procs ci-dessu inti-
tul, j'exposerai en vente publique, pour du conili>
tant, k la Maison de Cour de cette Paroisse, la
Samwdi, 2 Dcembre 1854, commenant k 11 hurei
du matin et continuant, de jour en jour, s'il est' ne
cessaire, tous les droits, titres, intrts et preteniL
tions de John P. Hudson, dans et k la proprite ci-
dessous dcrite, savoir:

Un certain morceau de terre, situ sur le Bayo6i
Mallet, contenant environ cinq cents acies, plus on
moins, born au Nord par le Bayou Mallt, au Snii
les Teires Publiques, l'Est par les terres de ta-
vergne et l'Ouest par des Terres Publiques.

J. B. DAVID, Shrif.
Bureau du Shrif, St. Landry, 2.5 Novembre 1i54

Dubulsson & Stagg,
WASHING TON, Le.VTIENNENT de eceevoir an assortimi•d

Scomplet de marchandises co•us~tariWenmarchandises sches, habillements oofectibti-
ns, chapeaux, squieur, bottes, q'nii rie,fayenee,otacerie, ke. &o. qu'ilolls n vin-

drIS r p ar da comptat i des pri~x #iviit-

geu. Ils sollicitent leiba amiset b publib:
en gndral de venir xaminmd leur Mtock e
leurs prix avant de faire leurs achats ailleui.

Leur demeure est maintetalt dans le rdi-
gauin dernirement occup plas Mayd & A-
lexanders.

Washington, 24 Nov. 1854: 3iii:

w PIARMA(. W
7 ES soussigns ont l'honneur d'infordibrr

Sle public qu'ils viennent do rcevoir,
leur pharmaole, encoignure Main et BI-"
vue, aux Opelousas, un assortiment trs frJaia
de drogues, mdecines, parfumeries, peintu:
re , , qu'ils offrent a vendre des a rix
raisonnables. Ils tiennent assi ltds aasoti.*
ment de mdecines patent6; t genrtle-
meat de tous les articles qdi concernenit 'ur
partie. <

(I7On trouvera' ddan I'tablissemcnt, 
tqute heurt da jer et de i' nuit, un ihairna-
cien dont l'exprience et l'att6ti6n qu'il por-
tera aux ordonnances de messieurs les iBde-
cins, offrent une pleine garantie aux familles.

.fi LEONCE IBlAR2 y & 0s
Opcfo4iass 25 NoY. 1854.

Peaux t Peaut it
L E soussigun abat~onme e pectuisment.

Saux habitam et marchands de St. Lan-
dry et des paroisses avoisinantps, ~u'il est
prt acheter, toujours pour du comptant,
toute lIs peaux qui ui seront apportes chez
lui, et qu'illes payera au plus haut prir dc
or a.. J. L COOURKT.

Opelousas, 25 Novembte Mt85 ms.,

TE soussig p rvirent les personnes qui
Silui dolvept par biPts et comptes, en

souffraneQ, si elfes ne viennent pas rgler d'ici
au ois.d'A.vril 18: q•i'elies seront pour-
sauTrefdlenifreme ..

SLASTIE DUPI.
Oploiae; 25 Novcmbre 18u 4.f.

E sodu~ign rclme le pi'hilges de
; IJ t loi, et, dfren toutes persounes

entrer dans se entoura'es avec ehiu et
l rsil. EDn..au MILLARD.

Grand Coteau, 25 Novembre 185;i


